
NUIT de NOEL (Luc 2, 8-12)

Et si, aujourd’hui, nous écou-
tions les bergers !

Ils passaient la nuit
La nuit autour de nous, qui
empêche de bien voir ce qui se
passe, même si notre œil y est
habitué, la nuit dans notre
monde qui oublie le principal,
mais aussi la nuit en nous qui
ne pouvons pas connaître la
Loi, entendre la Parole de Dieu
à la synagogue pour en être
éclairés et nourrir notre foi.

La nuit pour veiller sur le
troupeau
Pas question de dormir com-
me les gens qui nous entou-
rent, il nous faut VEILLER. Le
troupeau nous a été confié et
nous en avons la responsabili-
té. C’est un beau travail qui
sert même de modèle à Dieu:
Comme un berger, le Seigneur
veille sur nous (Is 40, 11) et il y
a tant de façons de veiller.

La gloire du Seigneur les
enveloppa de sa lumière
C’est tout-à-coup le JOUR
en pleine nuit ! Cette lumière
n’est pas ordinaire si bien que
nous avons presque peur,
pourtant elle nous enveloppe
comme pour nous protéger
avec tendresse. Nous com-
prenons que quelque chose
se passe qui a une grande
importance pour nous.

L’ange leur dit : ne craignez
pas
Cette parole, vous l’avez sûre-
ment entendue souvent, 

vous qui lisez la Bible. Que
de fois elle est répétée : Dieu
lui-même vient à nous dans
cette lumière, sa gloire, le
rayonnement de son amour.
Pourrait-on avoir peur de ce
Dieu qui nous aime?

Je vous annonce une bonne
nouvelle, une grande joie
pour tout le peuple
Une bonne nouvelle pour
nous? Bien sûr ! si c’est une
nouvelle vraiment bonne,
elle ne peut que nous don-
ner de la JOIE, et si c’est
pour tout le peuple, alors ce
doit être une nouvelle parti-
culièrement importante.

Aujourd’hui vous est né un
Sauveur, il est le Messie,
le Seigneur
C’est donc la nouvelle d’une
naissance, celle de ce Messie
que notre peuple attend
depuis si longtemps. Le
Seigneur! Est-ce que Dieu lui-
même viendrait chez nous?
Est-il possible qu’il naisse Celui
qui a fait tout ce qui nous
entoure, la terre qui nous
nourrit ainsi que nos bêtes, et
le ciel étoilé, si beau certaines
nuits… Un Sauveur! Dieu seul
est Sauveur puisque seul il est la
VIE qui arrache à toutes les
nuits, celle du mal et de la
mort qui est le mal absolu.

Voilà le signe : vous trou-
verez un nouveau-né em-
mailloté et couché dans une
mangeoire
Pas de signalement précis,
mais c’est vrai qu’un enfant

couché là où nous mettons
le foin pour nos bêtes, ce
n’est pas courant ; c’est
comme s’il devait lui aussi
être mangé. Étable, man-
geoire, nous sont familiers,
nous ne devrions pas avoir
trop de mal à le trouver !

Voilà le signe : c’est cet
enfant qui est le signe de la
venue de Dieu. Comment
est-il possible de tenir en-
semble la grandeur de Dieu
et la petitesse d’un enfant
emmailloté?

Nous avons voulu aller
voir… et la JOIE est entrée
en nous ! Comment expli-
quer ? Et pourtant nous ne
pouvions pas nous taire ; en
repartant nous avons chan-
té et remercié Dieu pour ce
que nous avions vu et
entendu et nous avons
raconté cette bonne nouvel-
le aux personnes que nous
rencontrions sur notre che-
min.

En cette NUIT, Dieu s’est fait
petit enfant pour que nous
n’ayons plus jamais peur de
Lui. En venant au JOUR, il a
permis que nous le trou-
vions au cœur même de
toutes nos nuits. Désormais
nous ne sommes jamais
seuls, son Amour est pré-
sent, il nous suffit de l’ac-
cueillir comme on reçoit un
enfant.
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Le Châtelet (Cher)

31D É C E M B R E  2 0 1 0

D I E U  E T  S A  P A R O L E

CHRONIQUE 253.qxd  15/01/10  14:59  Page 31


